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Espace
et

distances
MARI USQUE AD MARE : CCttC 
formule inscrite sur les armoi­
ries du Canada indique déjà 
l’immensité d’un territoire qui 

se déploie de l’Atlantique au Pacifique. 
Mais, comme l’a écrit un poète cana­
dien, « quand je dis “grand”, c’est 
encore plus grand ».

Le Canada occupe toute la moitié 
Nord du continent nord-américain, 
exception faite de l’Alaska et du 
Groenland. Il est baigné par trois 
océans (Atlantique, Pacifique, Arc­
tique) et ses côtes, dont les trois cin­
quièmes bordent l’océan Arctique et 
ses bassins intérieurs, mesurent 
96 500 kilomètres. Ses 9 856 000 kilo­
mètres carrés font de lui le deuxième 
pays du monde par l’étendue (Union 
soviétique : 22 402 000 km2), devant la 
Chine (9 597 000 km2, y compris 
Formose) et le Brésil (8 512 000 km2). 
Le Canada est 18 fois plus grand que 
la France, 283 fois plus grand que la 
Suisse et 323 fois plus grand que la 
Belgique.

Cet immense territoire présente, 
en fait, de sérieuses limitations car le 
terrain y est en grande partie monta­
gneux ou rocheux ou bien encore il se 
trouve en climat arctique ou sub­
arctique.

La moitié au moins du territoire 
est située dans l’Extrême-Nord et le 
Grand-Nord. Le climat y est si rude 
que l’occupation permanente du sol 
n’y est guère possible. Les richesses 
minières sont à peu près hors d’atteinte 
et leur exploitation réclame des inves­
tissements si considérables qu’on ne 
les engage le plus souvent que pour 
les métaux précieux, les minerais rares 
ou le pétrole, qui justifient la dépense. 
Le Moyen-Nord est tout juste un 
peu plus clément. Il consiste en 
vastes étendues de forêt boréale et de 
lacs, très peu peuplées et difficiles à 
exploiter. Les ressources forestières, 
les mines et l’énergie hydraulique, 
qui en constituent les principales 
richesses, y sont mises à profit dans 
quelques centres en dépit des frais des 
travaux. Ce n’est plus le vide des hautes 
latitudes, mais c’est encore le domaine 
pionnier où les activités se localisent 
en de rares points reliés au Canada 
utile ou « Canada de base ».

Le domaine très peuplé du territoire, 
le Canada de base, n’occupe guère 
plus du sixième de la superficie du 
pays, proportion plus faible qu’en 
Union soviétique où le territoire exploi­
table s’étend sur un quart de la surface 
totale. Les trois quarts au moins de la
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